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um vite, »v»It prit du mesures d'ordre 
d'un« extreme rigueur. Tout autour de la 
Benté,   ».   Lapine   avait  dispose,   avec   la 
roaiOD d'une eeraée «MIIUIM, de» rar- 

rnumcissaea: a pied. «M jatrdM revu. 
Bltcaias a cheval, dea cutraaaftra, do» dra- 
■oni, et une awke d'afent» eeoeuru» de tous 

pointa de tarif. c 
Peu a peu, detritrt ew Hrrages, s'ac- 

cumule le public eraliaaiFe des manifes- 
tation», venu de toute» la» barrières et de» 
reaUuranU de naît »6 la nouvelle avait 
die apportée d'urrae* aux (»tards fnand3 
de ce »pectaol» ; mêle» à cette, foule, quel- 
ques manilsstaats »roolamala», l'inno- 
eenee du IMÉMBlI ft lançaient «ea cru 
de venceaaee eaae eaho. 

La jbiuottae arrivée à 1 h. 30, boule- 
vard Areae, fut aussitôt montés eau» las 
arbres are» du mur de la prison de 1» Sente. 
Cette «Deration tut lentement exécuter. 
M DelWer K inajiowirrer déni tel» le cou- 
peret, pals ea attendit te petit Jour 

Cependant, le public s'accumulait der- 
rre les barrane de police, et les aaentJ 

_i la Surate, tout en surveillant queruues 
earleux particulièrement turbulent», uon- 
aalent la ebaase k de nombreux tain Ins 
échappes du domicile de leur» parente et 
qui tentaient 4e »e faufiler dan» le» 
froupes peur approcher de la guillotine. 

Buf (a place penfert-IVaehereau, de» au 
tcraoBilee «'enchevêtraient par centaines 
dans on vacarme d'appels de trompes et 
«'eeplesloBs de moteurs, qui metUil tout 
1» peUiWe quartier en émoi. 

Koste, une premier» lueur dans la elel 
mit «a è cette attenU penible. Lea magis- 
trats   précédant   l'avocat   du    condamné. 

Veille en »uxsaut, Liabeuf »e tourna vers 
eon avocat: 

— Ah I vous voilà. Je suis prit Avee- 
veu» pensé à m'apporter du chocolat t 

M* Leduc remit aueeitét au condamné lea 
anhleUf» a» eheeolat éemendées, l'eaeeura- 
Maot a rester calme et a proclamer tou- 
M| le vérité. 

Apercevant l'aumooier, Liabeuf le remer- 
cie a* se présence, maie refus» tout »e- 
»eurs »ellffeui. ainal qu'il l'avait déjà fait 
« ma précédent, visite de M. l'abbé Oeit- 
»II». 

M' Leéue offrit à Liabeuf de boire un 
•area de rhum : 

— ffeet inutile, répondit-il, Je n'ai Ja. 
rata M d'alcool. Je préférerai» ua verra 

ecu, 
— Avei-vou» quelque désir à exprimer t 

lui fet-ii denude. 
m Oui, is voudrais écrire deux lettres. 
Baue les yeux de» magistrats, Liabeuf 

écrivit d'une main ferme une lettre peur 
sa mère et une courte acte pour son avo- 
cat Les sides du bourreau procédèrent 
ensuite k le toilette et eux formalités de 
l'exécution. 

U* Leduc, tous les préparatifs terminés, 
1 ia voiture avec i» cendamné. 

Je  ne   »ai» pas   an   souteneur 1 Cette 
euUen ne sera pea que Je »al» un sou- 

da ai* Ledus qui l'encoure- 
, Liabeuf •'avança d'un pas 
usent saisi per les aide» et 

e, le eouperwt arrêta 
«uprémB.   Il   cuit 

«BCSL >U cojn du boylevajd Ar »go 
me fcHtt-Jaejue», un fraueelle 

Mis  peueea  M«  »ri»   viorent» : 
m »esassla» 1 Vive Liaheuf I • Une 

•élans» »ur eux »u pu 
■a i le main. Dans la **- 
ttes soups ds feu éclate- 

éébUré, des ambulancier» 
loceurne relevèrent un laepecieur du cer- 
née de» re»hershe», qui g irait à terre dan» 
a»» mer» ne »eng, la tori» transpercée 
taxe haHe. Ua inanil»»la«r fut relevé 1» 

Ce groupe dispersé, quelque» cris isolé» 
furent proféré» ie-ei de-lt, mal» restèrent 
tau ecke. 

Le départ du ceres ver» le cimetière, le 
lésnantMe d» la machlae s'effectuèrent 
•an» kaeUeaL A t h.ur.s, tout était «al. 

{hiaad le heulavard Are« fut rendu a 
la séreuleUesi, dee SIM d'auto vinrent te 

»»jer le spa») de I« prison, et »hauffeur» 
ruer »va» 4a»,»»rjaeU 
aiarje»  le  «aJelefrai» 

*T pilllouïf^JJ 

— »V» 
est   ea   protestation 
«Th. H. 

originaire   de    S» in t-Etienne, 
il ewraait la prêtes- 

atsjn «1« seraenoier.  , 
Il avait suai plusieurs coqalamnatlon» i 

tustre puis ée prison à Sslnt-Etienne, le 
ff février 1P9»   pour vol ; irof» mol» d* 
Slaaa à Saint-Etienne, le 7 juin 1907. pour 

I; trois moi» da prttos et cinq »u d'in- 
•dictloa de séjour à Paris, le 14 »ont 1er»), 

X« aartaat de Freene», Liabeuf résolut de 
t» venger »ur ua agent «le »a condemna- 
tion paar vagabond*»;» spécial. 11 prémé- 
dita  longuement   son   crime. gila  longu 

Ls t janvier dernier. Il livre bataille aux 
axant«, rue Aubrr-le-Boucber, tua l'agent 
Persy et blessa f>oi» de »e» camarade». 

Vue pote communiqué» hier tolr par 
|p Chancellerie  se terminait ainsi 

* a'ayanl pa» " 
Lia, »e terminait »in». 

lauf a'ayant pa» fait appel de sa condam- 
talion a mort, ne pouvait être gracié par 
ia préiideat de 1» République. > 

Le precurenr 
4« U République 4e MouUrgis 

ueni de cluntage 
Le Cejur d'appel d'Orléans Jug« aetueMeiBent 

M. Daniel Dormi, procureur d« La République 
i Mtbtiiarft«, scéiuaé d'eroir, é l'aide d« m«- 
Duo, extorqué au »aw dVsUirqucr uns ramies 
le fondl. 

Avant d'ouvrir les débats, le premier prési- 
dent Peebot appelle M Durand àla barre et lui 
insonee qu'il procédera d'abord à l'audition 
Me tejeaolns et qu après e/iequo déposition (1 
sers iVfitê s a eapilquer. 

Qa serfsne le pfaiffnant, M. Boivin : U fait 
" 4ee éiéMmeè-t« qui oit motive ea 

leUrea   anonyme«   J'eiecusant    d'actes 
, •mllW, lettre ejfnie «e M. Durand, lui 

tendant un prêt de t ou 3 000 francs pour 
quelques mole. Le témoin déolere qua son at- 
ptDtlon fut éveillée par la similitude existant 
Mire le papier- l'enveloppe et l'écriture de« 
lettrée anonymes, ave« oalla écrits pu- M. Du- 
tiod ; Oéanmolna M. Boivin continuait ses ra- 
llions fréquente» ave« le procureur ils la Ré- 
{ubliqut, lorsqu'il perdit le procès en divorce 
ull Intentait k a« femsM. U «rut que I'm- 

-- de M. Durand s était manifestée CD cette 
d'usé manière deferrable pour lui et U 
une plainte M. Boivin s'expHau« ave« 
- 0* volubilité. r^^ 

ilnant, II déclare que le 18 mal, le len- 
»MWtn des plaidoiries de son -orucés en dl- 

aree, M. Durand lui aurait dft qu'il allait 
/ordre son procès. 

M. Durand est alors Invité à s'expliquer. 
U déclare se pu ee souvenir avoir dit k 

U. nseévnf fu'U perdrait son prooès sn divorce 
it que d'anleurs au moment où le Jugement 
fui rendu U était absent de Montargis. 

D. *• Mala enfin pouvlet-vous prévoir que 
te Jugement serait' défavorable k M. Boivin ? 

B — Après les plaidoiries, il n'était pas nf- 
leile de prévoir l'issue. 

La Cour entend un certain nombre de témoins 
|ul viennent s'expliquer sur les lettres ano- 
nymes qu'Us oui reçue», lettre» que les experts 
»roient pouvoir attribuer à M. Duraud. 

Dais, une de ces letLre^ un a>« témoin^ per r 
rtiv de« environs de Mfektargis.^ïH -vceueè 

»e Vvr*r V'iM-*/14** Immoraux. , 
D*« huissiers de MonUrtris.  M5I.  Jacson  et 

Uoruset, parlant à la itdehtTw de M. Dutand, 
ditetnè que oelul-ci n'a point laissé protester 
de traites, a leur connaissance. 

L'audience est ensuite suspendue. 

saeasa oui leur ool éM aournle. 
M. Adolphe  Hu  

eneormes. adre 

. experte en 
Iquer sur Isa 
■ tes   deao- 

»dreeeeee aajr 1 
et s M. rfBm   _ 

il envelope» Present» |e j-andes 

„ procureur 
U dit «ne l'écriture da 

avec oelle 

lit »m» 

« oelle'de» iütree sneny^es, Vt" «air» 
déveteppesnâat» teeaaiqnes pour bien 

réoier de la Qour le résultat é> see 

L'expert asajasa alora qu'il avait papaé va 
instant que snuhjuun, dan» un esprit d» mal- 
veillance, auèetl pu Imiter l'ecrituee é» M. 61*- 
rand, maie qull fut arrêté dans eette oelnion 

"t  SHÎ   '  de l'éesétusa,   »aîl. 

nïïhv n" alevl» sjde «en» le» eièeee de eem- 
pareison qui lui ont été remises lela que des 
ossuauatts eu Parejuet. écrits de la main du 
procureur delà népypltoue, Un retrouvé quan- 
tité de caractère» présentant une grande ana- 
logie aveo les caractères des lettres anonymes. 

Sur une demande du premier président, l'ex- 
Krl déclara que »on oollèeue deoédé. M. Pelle- 

r, avait eaTM réservée fait les isSnei »on»ia 
tatlon». 

M.  Séjourné, avocat de la parti» civile, de- 
mande au téiaola si, éan» le» ajlèen» qui lui ont 
été soumlaee, Il n'a pas remarqué eertemee ex- 

qul «ont surtout familières an monde 

■'étenne   des   etreen- 

M   Mugnee répead afArmatlvemeût. 
Un autre expert, M. Jules EW, attribue les 

Vsttae» » liâmes»» » M. IXsraad. 
Sur une question du procureur générai. 

M Durand »'explique sur ea altaation fmanel*«» 
au moment de llnoendle de »on salon et la de- 
mande é'asapruat é» si. Boivin. 

Le prosureur génanal  e' 
•taaeee étmngss   de cet   Incendie,  causant  la 
dieses* lia d'une  somme  de  lOOÛ  francs,  qui 

dlsù- 
»lU«n qui nut issuJl|Ä%un»»saeat qfl'< 

M. Durand té (rond très longuement k la qu 
lion du  procureur général et entre dans des 
quantités de éétafls 

U déâeeMen de M, Nieelas OMabeur. eon- 
eeiliar à la dour d'apaai de Bordeaux, «et des eailaar S la Cour d'appel aie Bordeaux, est des 
Cue iraeertsnie». C'est ce temetn. étant ea re- 

lions avec M. Mage, 4 qui de» lettre» ano- 
nyme» avaient été adaaeiéea en,»Muf eesMr- 
qua qu un» lettre venant de M Durand, alora 
nsoeureur de fa Républloue a Cuaeet, était 
d'une écriture semblable. Il eoneallea k son uni 
de porter plainte et, lore de l'affaire Botvln-fju- 
rand. frappé de la aimfutun» des deux cas, il 
lafeera» le procureur général de Lesnocee de ee 
eul »était passé en i Si, et la OianccUerte fui 

Deux témoins à déabarge viennent donner les 
meilleurs renseignements sur M. Durand et 
1 audience est levé». 

Aujourd'hui, Do de» débat». 

Les Instituteurs 
contre les évêques 

Le tribunti déboute 
Its pérf«j»(uej de I* Htj/tnn» 

Le tribunal civil de Laval a rendu nier son 
ent dan» l'aanire Intentée par 
éinstituteuns t  Ma-r Oreiller, 

i». 
saei 

 it longi 
Attendu, dit le Jugement, quil y a tout lieu 

itfcirt * eaaiwner et le» a»soeialions demande- 
KM seat réfuliéremeet constituées et ont le 

t d'ester •» Justins 
. Le question doit lira résolue par l'affirma- 

tive, ear le Oosseil dits! a admis la légaiSé 
aaeoclatioo» de foncUonnairee entiee pour 

. „éense de leurs intérêts corporatifs, par eon 
sequent »toil »kselu easier en Justice. 

w Toutefois. Il cal nécessaire que lesaociatiou 

higement dus l'ejgaire Intentée par la» Ami 
salée d'instituteurs t Mar QreUier, éVéq 

i lettre adressée e 
«Beats. 
Jugement dent les 

Laval, t propos de la fettr« 
«le» par l'éplsoopat Irancai» 

Voici le résumé eu jujenr ... 
tendue » sont excessivement long 

de» associations de foncUonnairee entées pour 
la détenee de leurs intérêts corpo ■ " 

"  »beolu CeeUr en 
v Toutefois. Il est néeeesajre 

éepanls—sss (esse   mention «Base ses statuts 
»uWe»» esnsUtuée »sur U deiènee é»?la»>- 
rat» cerseratlfs de se» membre»   Or. tel n'eM 
Kie le de» d» l'Amicale dee ln»Ututeuns de U 

iveiine, eul a« eréeies aucunement oet élut 
ée enoee dans »es statute. 

. i.'Amiaale de it Mayenne est done déboutée 
i ea demande. 
• Ûua»t k la Fédération des Amicale», ea de 
ende »et recevant». 
• lid», »lUndu. dit la Jugement, que la» Ins 

»lèvent   ou» ds leurs   chefs, et 
1st i la merci d'attaque» vensst 
ieeskefs des insntu* 
U SMonMelebls 
a» il est Imposai 

.    aernmsg» eollssUf ; d'ailleure, 
etuqué M visait pas ia totalité 

aaj Isbeuts a> ltur aati.o 
AjsUsaUs et l'assleele des 
■eyeane,  et les  sseis—s 

la spoliation légale 
A r unanimité-, ie Conseil municipal de Salnt- 

J«M-3rev«l»»y .MorWïiapj « pria U délibération 
a t.. van te ! 

■ Le Conseil municipal, mandataire d'un« po- 
pulation foncièrement cmUioliqu«, saisit cotte 
occasion pour protester de tinaj« son «yrgl| 
contre la spoliation de l'église de WBWMJh 
Brévelsy et l'attribution de ses biana a la com- 
mune «ans les charges pieuses qui les grè- 
vent, en violation des droits les plus sacrés de 
■a propriété et dee dsfnieret volontés dos mou- 

» Considérant toujours l'église paxoiselsJe 
comme la véritabie prappiétalpe de cee biens, 
U s'en Mgtrdp seulement comme le dépositaire, 
«n attendant le moment où U lui sere psrsats tie 
les rendre s leur légitime prop*riét«ies. . 

D'une lettre de M de Curaay, m»tr* d$ Bres- 
sol« au préfet du Texn-pt-Oaronne, nous ex- 
tfayona ee ma suit  : 

i Voua m Informez qu« al, dans un délai de 
liuit Jours, Je u'ai pas pris possession du pairt- 
iuolne de raneieatte P^rlque de »rial, voue 

d'office un > déUgué • spécial. V» 
'dfl^iV -. Monsieur le préfet ?. 

Faites donc, mais  éeoutes-nioi. Sans vous rap- 
Encore 1 

peler, pee>*-* que v»ui deves la eonnattre, ropi- 
(■lon de ftoyar-Collard sur la nécessité de dé- 
sobéir aux lois dans certains cas, J'aéccomplie 
«neore un vrai détvolr de eontetene« en affirmaat 
que j'obéis à Dieu, d'abord 1 Par aUleurs, le 
nw>ns de votre lettre m'indique que voue n'aves 
Jamais douté de mon nfus fdrmel. OeW me 
latte et mVneouragc à ren«ijv*Iftr ma plus éner- 

gique protestation contre toutes Je« spoliations 
gouvernementales Nul honnête homme de Brss- 
sols. de Brial et d'ailleurs ne saurait les ap- 
Îrouver ni les favorise-r. Et moi aussi, »Vonsietjr 

r préfet, * i* suis un honnSU hûtnmê »... 

Echos parlementaire* 
LI PASSAGE DAKS LA TEHÄIT01UALE 

L'article it 4e la loi de 190i Impoae aus 
hommes des réserves pour passer dans l'armai 
taerritorlale ou sa réserve, !» condition d'être 
père de quatre ou de six eufants vivants ; le 
ministre de la (iuerre propose, de faire pro- 
fiter de ce privilege les hommes qui, ou're 
leurs enfants, ont à leur charge les enfant« 
née de leur femme avant leur mariage. 

LEI   »EHSI0MS   DES  DEPUTE* 
Depuis deux ou trois ans, les rapports faits 

au nom de la Commission de comptabilité sur 
le règlement déflnitf des comptes de la Chambre 
des députée, pour l'exercice précédent, et sur 
la  fixation des dépenses pour le prochain bud- 
Set, n étaient plus distribués aux Journalistes, 

o craignait sans doute que ceux-ci n'y trou- 
vasssnt des chiffres trop Intéressants pour des 
dépenses dont la nécessité n'apparaissait pa« 
aux yeux du contribuable. 

Cette fols, noue avons pu nous procurer les 
rapports sur les comptes de 1909 et »ur la fixa- 
tion des dépenses pour iVii 

Sur ce dernier compte on remarque que la 
Commission avait d abord envisagé la disparition 
poaaJhle d'environ 160 députés ayant appartenu 
a la neuvième législature. Or, ce chiffre s'est 
trouvé porté i 197, en augmentation d'environ 
un cinquième sur les prévisions primitives. 

De ee feit, le nombre des pensions à servir à 
des députés s'est trouyé. merle de S0 à S«, dont 
g? (>M£ri.W ^f"*"* le V1 juin  1919. 

Comme la eais.se «« trc>u*«.t en skcéfievit, U 
n'v   a  pas de| co,jMr>«eaiipM  p#ur  le »»»ja.«it 

Us enfants de rünipy 
5S- 

m «flirts calMqies le Frun 
flUltvit«  resistance   des  peUts  nmsato 

aux  manuels seolaires condtsiAfit, 

paix des 
Ua jour sel  hébdomai 

»»Sis ~kTiur^etrU frère«"« 

i^nDowFînlque» îf»rnlSarr«s,*<le,*lL_. 
accepte^ un cMelgnentent cuutralre g leur ean- 

«."riigé R'onard WttlBl, Hlésis». dirfeuur 
du Mllég» Don Bosse. » l'amabilité é» aeus 
faire parvenir cette »dresse, et nous nous em- 
pressons d'en publier le leite. 

Elle Mt suivi» ée» »tgnaturea de t eu 7 mil- 
liers d enfants de iTJruguay (et même d'enfants 
de l'Argentin« et du Paraguay). 

L'ensemble forms un bel et grand In-fn'to 
éa »lus ds tOO pagss. relié sa tell» bleus et por- 
tant comme titre, en grands» lettres d'or, os» 
mot»  :    Gloire    sais   énfoMs    estAollèuei    de 
France, Montevideo. 

si 
turs eaf snllne enoors mal assuré», 6 000 gar- 
oon»n»rs ou OiliUes ont tracé, l'oraant quel- 
âuefols d'un (nvrilseniblable psraf», lsur n»m 
ds petits baptisés. Hommage '"' 
pséeierent et qui réeosfortefe 

I > et loua 
four leur refus d». reeevolr l'ensslgnemant 

et smé». 

s P|r»r», 
gs louchant 

i gn 
qui c 

ni  nos ■ 
• nslil* eselus - at tau» eeu» qui ont eu à souf- 
frir pour leur refus de reeevolr l'ensalansm 
Impls et athée. 

La cW» est oerlaine d'être l'Interprète H, 
leurs aestirasnt» »n assursnt leurs Jsunes frè-es 
d'Aœériqua d» l»ur profané« gratitude  pour 

cetl« el delleete ispieertiiu d» lenr svespathle et 
de leur encouragement. 

Voici le texte de l'adresse I 

GLOIRE A.ÜX EfiFtNZf CÂTMQUOUBS 

DE FRANCMI 

A. not petite frère» enrw la fti, lt en- 
fante catholiques de, France 1 

Votre vaillante eoBdutie PvOf la dé- 
fense de la foi, qui est Te tréapt la plus 
aacré. a eu le don aie neu» énanuvejèr pro- 
fondément, malgré la grande als Une» qui 
nous sépare. 

Les épisode» ae)|Biral)les de votre pé- 
rolsme chrétien ont eouru de bouche en 
batJOhe, an taea de l'inique attgaMf com- 
mi» contre vétrg conscience par fef enne- 
mis du chriaaaaisme, qui le sont tassi de 
lé France. . . , 

Nous »vans vu se dresser vos petites 
têtes blonde» «entre rieeiiteteur eu l'irie- 
titutrice, athées qui prétendaient verser 
dan» vos »mes le poison de l'incrédulité, 
en même tempe que voua Jetiej loin de 
vous les textes scolaires faits pour séduira 
vos conscience» et étouffer 1« semence de» 
enseignement» maternels. 

Si nous avons frémi d'horreur en dé- 
couvrant une tvrannle »i leohe dans un 
pay» qui a v«rsé tant de •ent dan» ls lutte 
four la liberté, non» »von» frémi de 
oie en découvrant dans votre réaction la 

véritable race français», toujours prête h 
briaer se« chatnee pour resnoater de nou- 
veau au sommet d» ses grandeurs. 

Gloire à vous, no» petits frère» dan» la 
foi I Les milliers, de signatures que nous 
vous envoyons, comme un message frater- 
nel, è travers les mers, renferment les bat- 
tement» d'amour qui noua unissent à vou», 
la protestation sévère oeotre vos ennemis, 
el les vaux fervents pour que le» exem- 
?les admirables de voire courage religieux 

assent briller plus vite pour la France le 
lour de la résurrection. 

Montevideo, le 3 juin 1110. 

et des i 
parlement» 

j^ Les électeur! 
kl» série sorti 
lav de remple 
Krrc-Ddlsseme] 
■aie»» Jour 

èitis 1« rapport 

91 000 fr. en 1)11,'doit attlr 

ta .a»«»l»seia»nt 
excédent de r»èstlss 
'.  en   1*10,  tombe  t 

._.. atUrer I'aateatlon eur le» 
répercussions  ultérieures qui  »«vont sur Use» 
finances d« I« «»isse 

On estime qu'an 1811, l'équilibre des reostte» 
et dépenses sera difficilement obtenu. 

CiA te Étpdês 
Séance eu vendredi 1" juif ht 

M. ■vissée. préeMe. 

Us indidenti du camp d« Matsillan 
M. Rongier adresse une question «u mmistre 

de  1«  Guerre  au  sujet des luoicUirts   de  mai 

Les VtudwU en question, dit le déni 
ciallsle. ont été MovtKpiés par l'état même 

nuté 

était dépourvu de tout, surtout 
d'effets de couchage. 

La Mille apportée %pr*s une longue aUeate 
rut laissé« sou« la piuic. 

Les réservistes ont voulu, en protestant, nos 
pas faire acte d'astimllltarlaine, mais eéclamer 
des conditiODI hygiénique» meine dejinsreuses. 

II «tlt tjté aisé de prévenir la manlfsaUupn 
qu'on à ensuite sévèrement réprimée. (Appl. 
a l'extrfme-gsuetae.) 

131 le haut èvmimaadenitnt tient S avoi» des 
cimes sj'tnstfuctlon p«K dunisjr sus rése«Utss 
une Inslruclion Intensive, du moins dot>-fl «voir 
soin que ces campe soient pourvus d« tout le 
fïijmeeslre 

A 1« suit« de la visite du general QaUiénl de« 
mesures ^Qureusee furenf prises : envol au 
camp de soleTèts de l'en»«« setive avec csr- 
Uuchee S balles, punrtïons multiples et ri«yoo- 
reuees, renvoi de piusiaurs svooausne devsnt le 
GoBseil de guerre. 

Parmi ee» dernier», flguee un soldat accusé 
devoir sonné le ressemble m ent, alors qull n s 
iamais toueh« un clairon.  (Rires.) 

Les fail* n'ont vas eu la gravité qu'on leur 
trete, il s'agit de  pères de fsmHle dignes de 

mt Intérêt. 
Le ministre de le Guerre doit s'Inspirer, dans 

cette   circonstance,   d'une   large   bienveillance 
qui  l'honorera en  dansant  satisfaction  »u  se ri- 

ment puWic. (Appl. s l'extréme-gsnohe.) 
Le fernere! Iren, ministre de la Ouerrs, ré 

pond. 
U  rsppelle djsbord^ lesi ooi^lUons^dssu ^les- 

_ a eamp L. 
fessereilt,  s«van4  meini  dy   eeriver, 

quelle« 
su cami 

„. hommes du UO», ayant é|é envQy«« 
de Masedllan. un certain rnxntoere msmi 

au eamp, un certain nombiie os muti«, aerts 
«voir bousculé leurs officiers, reprenaient le 
chemin de Nîmes et, en route, manifest»ietu 
contre d'autre« ofSolere reneontrés par eux, 
dont un fut renverse par s« monture qu'Ile 
avalant  frappsSe. 

Parmi les cause« de ces regrettables inoldente, 
il y a lieu de mentionner les excitations de la 
presse locale. 

Certain« Journaux de Nlinc«, «u qom d« l'In- 
térêt du commero« local comproml», aval«nt. 
avant même l'arrivée des réeerMstes, publié d« 
violents articles contre leur envol projeté su 
eamp de MassUlan. 

H»   représsotsjent   cette   mesur«  comme   ua 
Ïcte de barb«rle, contre lequel les protestation« 

(s réservistes, d«« leur arrivée, (levait avoir 
gain de ssuse. 

Ces excitations svsient dû, avant que les 
réservistes eussent pu par eux-mêmes Juger at 
nnstsilstaon du camp, préparer ls manifesta- 
tion qui allait se produlrt. 

Jusqu'à la fin de ls période d'instruction, 
l'état de santé dea réservistes de Massillan s'est 
Maintenu «scellent : n'est-ce vas ls meilleure 
preuve que l'ipstsilatlon n'était pas défec- 
tueuse T 

\# Parlament s masifeeté »a volonté de faire 
séjourne»* les réserviste» dans Iss cassps d"la»- 
tructlon. 

Ost ainsi qu'il a été possible de réduire de 
IS à 17 Jours la durée des période«. 

Ces camps permettent une Instruction plus 
intensive, qui met »o» unités de réserve en état 
al« fair« face à leur» obligations. 

Pour ce qui est des sanctions prise», cinq des 
ineneuri apt été renveyé« «n Conseil de guerre, 
un caporal a été casse et des punition« de pri- 
son prononcées après une enquête snprofondle. 

Ces sanotlona seront maiofenuee, car il n'a 
pas tenu aux 10 mutins du f4*> que sou» n'eus- 
sions 1« douloureux et dangereux spectacle 
d'un régiment ds réservs abandonnant »on 
drapeau. 

Validation d'électiont 
C'est grâ« a l'énerfit ds l'autorité miUture 

de Mine« « es bienveillance et S «a ssgesee, 
qu« le \vlr est rentré den* l'ordre. 

Le ministre de la Guerre, gardien de ls dis- 
cipline, conscient des obligations que lui hnpoäc 
la défense du pays, ne Faillira pa« à son de- 
voir.    Appl   sur de  nombreux bancs.) 

M, Fourni« demande k tx-ekiisfornser le ques- 
tion  en  Interpellation. 

U. Itoaasr — Je regrette que ie ménle-tre n'ait 
pa« entendu mon appel S sa bienveillance. 

Je »viendrai eur eette queetlon au eoun <te 
rinterpellaUon. 

H   ronraisr réclame la discussion knenddiste. 
Par 381 voix contre l'ai, elle est IWJXMSS««, 

et le renvoi k un mole ordonné. 
Ls Chambre valide sans débat l'élection de 

MM. Héritier k Belley et Telllat k Ponteaay-le- 
Comte. 

M. Basnard demand« 1« renvoi à hiiw*. de 
oelle d« M. d'Argeneon à ChiteHérault. 

M Bignen, rapporteur, au nom du bureau qui 
a exAimné  lélecilun    repoua^e  1 itluurnenient. 

A main» levées, l'élection eet valide«. 
Celles de MM. Naunaud à Sain,t-Yri«bi et 

Paris en Cochinchlnt le sont également sens 
débet. 

LA nomination 
des grandes Commissions 

L'ordre du J»ur appelle la discussion du rap- 
port de la Couimissit/n du règlement, »ur la ne- 
mination dee grande« Commissions. 

M. l'sbbé Wsle» - - Le texts du'os nous p»- 
pt>t>u  : ,« ti'-sis Jionrs avant,!« -date1 fixée pour 

I manques de-ciiarité I 

Is nsrainaUsa des grandsa *3*>nuiistion» perma- 
aenta», les bure*ux de« parUa, après s'#tfs eon- 
certé. remettront au président d« la Chsïmbre 
le liste de candidauts qu'il« auront établie coh- 
»Jprmément 4 un« régi« de proporuonnallté. > 

Cette disposition m« semble porter atteinte 
aux droit» du suffrage universel, qui noua s 
élus non comme membres «lu psjrti mais 
comme individus. 

91 nous avions un mandat de paru, ce se- 
rait j« mandat Impératif, qui est interdit par la 
Constitution. 

Nous demandons à fair« partie d'une Cpm- 
missldn non en tant que membres d'un parti 
quelconque, mai» en raison d'une compétence 
exceptionnelle dan« les questions soumises à 
Dette Commission. {Exclamations en sen» di- 
ver«.) 

En outre, derrière ce mot : • Le« bureaux 
das partis -, introduit dan« i« texte, s« dissi- 
mule uns obligation oontr« laquelle eeux qui 
ne veulent JaTre parti d'aucun parti ont le 
droit de s'élever. ^^       ' 

Il y a là un« tyraaais que nqua se voulons 

M. uW. Bettelst. — Voua 
«fW.l 

M. l'abbé L«»sür«. (— La chsrild men ehe« 
Monsieur Benolst, c'est pour les ougés {fUrMl. 
et la Justice pour les députée. mt* 

Non» ileiu^vdpni a Is Chambre d« se aas 
admettre un »ye^n»« qui blesaersii le »ufTr^gs 
UHlversei, dimmuerait ie droit de» député» et 
générait ie fonctiopn«nient du tipmè parle- 
qjriiUir» .[Appl. sur divers bano«,) 

M. Abel Ferry. — M. Lemire s« trompe quand 
U croit que le mot de - partie ■ ne fitfur« dans 
1« règlement d'aucun« a»*«mb: ' 

En Allemagne,  du  — 
partis fortement ebns; 
■sent introduit  la  représentitiup  des  përtisT 

On appartleiit toujours a un parti. 
Vous-même, mon eher coHegue, von» ölos 1« 

député d'un parti qui. vous p suivi qui a ap- 
prouvé votre attitude dans les piiseMent»« le- 
gislatures. 

M.  Oclahay«.  — Attrape,  ee  n'est  sas   volé I 
(Rires.) 

M. Aber Perry. — La méfiance dont M. Lemire 
s'est fait l'Interprète ne se comprend pas. 

On. »ne s'expliquerait p«» que les membres 
des groupe« se tienosnt «n défiance k l'égard 
des présidents de ces groupes. 

Quant aux indépendants, a ceux qui n'appar- 
tiennent i aucun parti, qui les empêche de for- 
mer celui dee non-groupéB ?   (Aires.) 

Il se faut pas Jouer avec l'opinion publique. 
Or, elle a témoigné, au cours des dernières 

élections, d'un certain mécontentement à l'égard 
d« l'impuissance et de la eonfu«ion parlemen- 
taires qui se »qnt parfois manifestées Ici. 

La solution que nous apporte la Commiesion 
du règlement permettra aux groupe« d'étudier 
Stilemeot les questions,  des  l«s  discuter, 

'éviter le «pectacle 
ni on 

ne »j»a>efnbia«  BotHjquc. 
molpa  au  ^Icnslàg,  les 

stltués ont dans I« règk- 

Vn qui étonne parfoia   l'op] 

51 pou« nous lai»«iQp«, de« 1« début, entraîner 
par ce que J'appelle le parti des objectiopnfsUs. 
elle serait sévère pour nous.   (Appl. «ur  diver» 
bancs.) 

M. Maisaboau oomb»t la proposHl^n qui «st> 
dit-il, la négation mfime du parlementarisme. 

M. Ilblll«. — AuJoinvJ'hul. les grandes Com- 
mieslons sont nommées par la ûiiambre «ne- 
même. 

On nous propose une sorte de loi d* deseei- 
séssetpent contre elle ; je ne peux m'y asso- 
cier.  (Aipl. svr diver« Macs.) 

M. Jsarèi — Dan» 1« système actuel, très 
«cuvent Us partie né sent pie représentes «éïon 
leur» forces reepeoUvs», c'esl-i-air« efion leur 
droit, et parfoie même ne sont pa» repièsen-tée 
du tout. 

Cette représentation pourtant est le, garanti« 
des majorités, aussi bien qu« de« n»inorrtés. 

Le péril de l'élection  par 1e» bureaux a déjà 
motive un« grave modification au règlement. 

U y a quelqus» année», oi-Hw na» " 
four suppripMiaJes abus auxquels «va 

élection de la commission du budge 
que les bureaux seraient tiré» au aorî immédia 
tement avant cette éleotlop 7 Atouvaments di- 
ver».) 

Personne se peu« nier t'avantage qu'il y 
aurait à ce que, dans toute« le« grande« ques- 
tions, de« membres de tous les grounea de Is 
Chambre puissent apporter leurs opinions, leurs 
critiques, leurs sentiments. (Très bien I) 

Les parti» existent, «'est un fait, leur action 
est indéniable : reste k «avoir si elle doit res- 
ter occulte, oblique, incertaine, ou si elle sera 

WiT^f» MMesT " "XivM- 
Par 367 voix contre KO, la Chambre décide de 

passer S le discussion des «rUelng de la pro- 

i^ajiWiireau... 
i pas ddeid« 

avait donne 
idget,  décidé 

position. 
L'art tel« L'article 1*' est ainsi conçu : 
a  Larticle  11 ter du règlement est supprimé 

et remplacé  par les disposition  suivantes   : 
■ L«e grandes Commission» permanentes sont 

sommées au scrutin de lists en aseeinbMe fe- 
ndrai«. 

* Bile» sont composées chacune de ai mem- 
bres. 

■ Trois Jours avant la date fixée pour la 
nomination de «c» Commissions, les bureaux 
des partie, «prés e être concerté«, remettront 
au président d« la Chambre la liste des osndl- 
dats qu'ils auront établie conforménuvit a une 
règle de p^portloonalité. 

> Cette liste sera immédiatement insérée S 1« 
suite du oompte rendu in txttwMo. 

■ Toute liste de candidats ainsi déposée sera 
considérée comme ayant reçu la ratification se 
la Chambre «I, avant le Jour fixé pour la no- 
mination, 50 députés no s'y sont pas opposés 
Sar une déclaration écrite remise au président 

e la Chambre. 
*> Dan» le cas d'opposition, ls Chambre procé- 

dera k un vote par scrutin d» liste. 
• II sera pourvu par la même procédure aux. 

vacances   qui   viendraient   i  se   produire.   ■ 
M. l'abbé Lemire, à titre de contre-projet, de- 

mande la suppression des articles 11 bis et 
11 ter du règlement. 

Élection  législative 
On annonce de Château Chlnon que M. Charles 

Heussy, obéissant, dit-on, aux vœux de son 
frère mourant, serait candidat au siège devenu 
vacant dans cet arrondissement par le décès 
de M. Pierre Heuxey. 

LES ELECTIONS CANTONALES 
lyOflVl*' tmbîte »;dge»at flxenl gU ït Juil- 

let les élections pour- ls renouvellement de la 
première série sortante  des Conseils généraux 

ndJi*emenL dans les *U 
) eelul d* U daine, 
atone n'appartenant pas 
11 ; lesquels llyYar.<It 

Hfliers généraux <■? 
eenvtjaxejét    pour    le 

Sénat 
«AMM 00 lUéMdi 1" JUftftt 

•ÄKSS..** •""* »'»»■» Par «. **■ 
La discussion du projet rfwttf ft raméUer«- 

Uon «t e) l'extension Bu post ds Bordeaux vient 
en disaejssto«, 

Ce pffjet s pour objet 4s déalsser d*u»LL|ité 
■ Luillqus l'approfondlssemsDt des peases de la : "    - ß"mrT^SSVJFrT îfons seron t ufllBH "îmnw! atéRSnt; 

comme complément de ces travaux, mais ft une 
date  moins   rapprochée,   on   propose   le   ractval 
des appoiiWrneoU de PauUias et 1 «t*bli»«e»nent 
d'une escaje tu Vergs*. 

M. l'amiral de CaearvUl« ex soie le réle pré- 

pértté naUonale': iffau*. Skdfniîlarét de U* 
cheese nationale, 
ports. 

M. Menis appuie 
intstea  par M 

développer foutiLlsge de nos 

i projet et lss considérations 
de Cuvervllle, en  inslstéuit 
question. 

dfaocord aveo les orateurs 
sur IiiTfenee de la 

et appuie l'urseaee, 
M. CalT«t expose le« améliorations ft apporter 

au port de La Palace. 

Contre la dépopulation 
Billet da 

Pari» ; 
a Junius », dans VEcho de 

Avea-vous lu le projet dé] 
resu du Sénat par rnonprg^ 
longue et par fa fine fleur de nos séna- 
teurs, pour combattre la dépopulation ? 
C'est uQe lecture bien insUuouva ai dont 
j'ai fait mon profiL La question de la aé- 
populgtion, c'est te iugsmsnt brutal, maté' 
rifl, sans contestation possible, des insti- 
tution» et des mœurs. Rien n'est plus dif- 
ficile ft perdra, chex l'homme, que le goût 
de la durée. Mais quand il l'a perdu, riait 
n'est plus difficile pour lui que de le re- 
couvrer. 

Notre document débute par toutes aorte« 
de proposition» insignifiantes ou puérile«, 
telles que l'aggravatian de» cberass mili- 
taires pour les célibataires, les places ré- 
servées aux gens mariés, l'avancement et 
la retraite proportionnés au nombre des 
enfants. Ce sont là das palliatifs un peu 
ridicules qui font souvenir d« cet Ordre de 
la maternité que voulait fonder l'excellant 
M. Plot. L'Etat décorant les mères, offrant 
aux pères d'entrer dans os fonctionna- 
risme qui ast la lit de Pruouate das éner* 
giss et qui ne donne qu'un morceau de 
pain, sec en échange de la servitude, se 
croit quitte envers Ta famille. 

Mat« l'hîsteise n'sst jamais qu'un recom- 
mencement. Comme las »sîanees 4a la na? 
ti}re, «Ue S TW lois doyt •$ violation porpi 
sei  funestes  conséquence^.  Péj'k l'Etal,  4 

•é tous cetj petits moyens, 
tres1par surcroît. C'était ft Rasse, pareille- 
essayé 

ment dépeuplée. Un lit ia loi üt mariMmdt* 
Qf4iiiibH4, qui impuyait aux mèf«s l'qblîta- 
tion du remariage. On û\, l«j Igj D§ aaul- 
tcriii, qui obligeait le mari a punir la 
fauta da la femme, et voilà qui ferait gé- 
mir tous nos mari» paciflqus». Et comma 
un consentait bien à «s renwner, mai« non 
pas à avoir de? enfgntst on fit ]a loi Pavia 
f.oppxa. Enfin, une série de vexations de- 
vait rendre la via insupportable aux aéli- 
bataires : par exemple, an les privait d'as- 
sister aux représentations publiques. Us 
étaient exclus de tous les galas. Rien n'y 
fit. Les Romains continuèrent à «'achemi- 
ner vers la mort. 

Aussi le projet Lannelongue ne m'aurait- 
il guère retenu s'il ne contenait que ces 
billevesées. Mais, tout à coup, Ü change de 
ton, il commence de proclamer la faillite 
de ce qu'on a osé appeler la tradition révo- 
lutionnaire, comme si ces deux mots ne 
juraient pad d'être accouplé«. Il réclame — 
enfin I — la liberté de tester. Il 1% réclame 
timidement, et pour des motif« à côt*. 
quand le grand principe de la liberté de 
tester n'est pa« autre chose que celui de 
l'unité d« la famille, qui aspira à durer et 
oui fixe se« racines, tandis qu'elle étend 
au loin Ses ram i float iens. La liberté de 
teeter, c'est l'autorité reconnue du père de 
famille, c'est son droit d'as»urer la conti- 
nuité du tlotnaine. Continuité de la race, 
continuité nationale, tout se tient, tout 
s'entr'aide dans un pays ordonné et qui, 
appuyé sur «on passe, tend à «a prolonga- 
tion dans le temps. Celui qui a écrit l'épo- 
pée d« la famille française »'essayant au 
cours du dernier siècle de maintenir 
malgré les lois, l'unité du patrimoine, et 
finalement vaincu», La Play, a éerll juste- 
ment : « Noire décadence est due surtout 
à la propagation de grandes erreurs. » 

Toute une «érfe de cea erreurs a désor- 
ganisé la famille, et. après un siècle, de- 
vant lea ruinas, on f'e* aperçoit I Après le 
partage forcé, si l'on regardait d'un peu 
près les résultats non moins déplorables 
du divorce qu'Auguste Comte combattait, 
au nom seul du positivism« et de la vie 
sociale. Puis viendrait le tour des lois 
antireligieuses. Tout ee qui aous poussait 
à durer a été affaibli eu détruit en France. 
Tout est donc à refaire, «i nous voulons 
vivra. 

Cependant, on pous prépare de nouvelles 
loi« sur l'enseignement qui achèveront 
doter l'enfant à l'éducation de la famille. 
Et l'on répand ainsi un peu plus le dégoût 
de la paternité. 

SAsfJKjn 3 JITH.LÇT «W 

ROMB 
Par défiche de notrt eprrerp 

siçuiieT.' <*'"■" 
^-,   Une lettre «le Pie X 

à « l'Oseervatore »oievano »Z. 

S. S. Pie X adreaee {r l'Oelsi !Äi«»r»38- 
sa» ia lettre eutofra|*e »AJhoante, »1 oe- 
caiioa ie IveWfteuf «niigaWnaTre de aa 
fendatien : 

a n Nou» est agr»»*l» é» taire » l^^fl' 
uotor» Romano les même» éloges quntaae- 
rlle déjà de ifoe prédiciiMurs. VOteerma- 
Jere Romano, en effet, aveo une ligne, aa 
condi*i(e invariable et avec upe rai cOura- 
geuremeul professée — 10 qui, en .vérité, 
constitua le efioaipal mérite pour uaJea» .. - 
nal eatfaoliige, — » »vivi si- fldèlenoent 
l'excellent eut que »e orapoaaient se» fon-.. 
teteurs, k savoir publ/»r tas actes du siege 
»po»toliqqe, être |'iiu>»»r<)te et I\ défen- 
seur de sa pensée, 1» veâieur de sel droits, 
qu'il a hautement mérita de la religion. 

» En formant le eoubait qu'aux apnées 
écoulées viseiae »ajouter une nouvelle ae- 
rie d'année» encore plu» Joyeuaemeqtfvie* 
condea en labeur» et en succès, nous bé- 
nissons de grand cœur se» elirecteair» et se» 
rédacteurs. » y* 

» Donné au Vatican, le 2» juin 1010, 
f PU X, PAPE. . > 

Le débat scolaire 
La Cbambre Italienne reprend aujour- 

d'hui le» débats sur l'école primaire aveo 
ie ferme intention, parait-Il. de ne point 
s'accorder de vacances avant qu'il» ne, 
soient terminés. M. Mud», au nom des oa- 
tholianiës. ouvrira la-série de» discour» de 
ce Jour. Demain, le ministre de rinstnjs— 
tien publique, .M. Credaro, et M. Torre, rsHV 
porteur, prendront la parole et termine- 
ront ls discussion générale. f 

U« tarde estkoüqu» 
A Gènes, le florisiant cercle populaire 

Pie X, qui comprend plu» de 600 membres, .- 
presque tous ouvriers, a fali bénir »eei 
étendard à la cathédrale, par Mgr l'arenaw 
véque, »s présence d'une fouie enthou- 
siasmée, "i 

traps 
liai, r se 

Le R. 

NOS   AMI«   DÉFUNTS 
AtSDS, lUXII, JOSITH 

et 7 etumuanes. » /sa» nwrf 
P . Vincent Chaine, des Augusuns as- 
tion, missionnaire ati Chili. >", 

l'shbé 9érée. doyen d'Ecouché CâansJ. 
Hd»le assnn» de 1» Croix, il ua. — M. l'abbé 
Mûn-Piripin Janaain. du dioeess de Poiüers. 
ancien pèlerin de Home et ds Jérusalem, ndéie 
lecteur de 1» Croix, à MoBUnorlllon. — Le co- 
lon«! Edouard Braraaud du Boucheron, 61 ans, 
ail  ohtteau   des  Gen»U,   pré»  d'Alx»   iHaule- 
Vi»»M). I 

inrennailoiia. A soir 
aVaiaUMT  IUIII ■w ■aasseaBar" S   ▼   äJIJUX1 ^^ 

M. Briand a fait nrendre ce malSs, | la prsf 
mièna heure, k l'hopHal  Coashin, per son efcël 

cause del iBcldeali gui öüL m-rqu'l celte auif 
' •*éfîlûgp é» Hêpeyf. 

de revorFer ; Ta bau* a glîssé le long du cor|w 
a fait une plaie au cou. L'état e*u biessé «SI 
sssex grave. 

M. le stMtnr Bérwpr 
en eorrectioBielli 

L'éditeur Offenbart, s« jugeant diffamé dans 
le Manuel pratique <U Ut Util* contrt le pomo- 
graphiê, édité par ls Ligue eontre la Ueente des 
rues dont M. bérenger «si président, avait as- 
sign« celui-ci en 10 000 francs de doauaagesrls- 
térila devant 1s 9* Chaintire oorrestionnelle. 

Avant tous débats, le substitut, M. Wan. a 
fait remarquer que M. Bérenger étant sénateur, 
était   couvert   par   l'Immunité   parlementaire. 

— Privilège auquel Je renonce bien volontiers. 
a dit M. Bérenger. 

— Soit, s repris le substitut, mais il faut que 
le  tribunal  le  oonstete par Jugement.  * 

Le tribunal a remis son Jugsjnent k La fis 
de l'audience. 

IYII. pèlerinage à Einsiedeln 
Lee fêtes du Csrmel, de l'AjsompUon et ée 

U Nativité k Bnsledeln  .Suisse)- 
Départ de Pontarlier et de Genève las U Juil- 

let, lî août et h septembre ; retour {es 18 juil- 
let, K août e( 10 septembre. Prix, unique ail«-- 
«t retour  : t* cl.. «1 fr. 79 ; 3* ol., H fr. 50. 

On visite Lsusanne, Fribourg. Bern«, l'Ober- 
land, Interltken, Scheldegg, le Col de Brunit;, 
Lucerne, Zurich, la chute du Rhin, fin outre, 
pèlerinage aux tombeaux du bienheureux Canl- 
nus, à Fribourg, et de Nicolas de Flue, à 8aeh- 
seln. 
« Demander   progremme   «t  renseignements   .1 
kl. le chanoine Cornu, k Quingey (Doubs). 

jV.-B. — Le pèlerinage de septembre sera 
suivi d'une excursion facultative a Oberam- 
nurgau. HeprésentaUon de la Passion le il sep' 
ttmbre. Visite d« CoQâtapce. Munich, eU. He- 
tour le' li septembre., Pria dp voyage pooapiet. 
tous trais 'compris : > ^ «10  ff :  r ai.,. 
IM  *.  W. •    ■ ' 

DIT DUKL 
gus, - k le soit« -d UB« aitercatlo» 
s de fait -qui s*) i/njikusil, »veçit- 
i des Italiens, une repcoatrc a eu 

On anaoQoe i 
suivie 
hier, boulevard t  
lieu ce matin, a la Grande Roue, entre deux paSH 
sonnaiité.^   politiques   < 

était. L'une  d'elles nous  assure-t-on, - le elf- 
reeteur d'un Journal catholique. Comment 
pas regretter vivement l'acte inexcusable d'an 
confrère qui, récemment, proelama bautemsnk 
ses  convictions   caUioliques  dans  des  clreonri. 
stances officielles t ~~ 

yt>«T »n Mi!**, »E »enMsj*    -—- 
Moulin«. 1" Juillet. — M. Bdouard Oosde#d, 

maire de Moulus, sst mort subitement d'une ai- 
taque d'apoplexie. 

Il éUit âgé de 60 ans. 

COKÎSsB   LA  a»OMATIOM 
De notre correspondant de Latiant 4 

Plusieurs Conseils municipaux du Morbaha. 
gHsfiaasn» çeua de^y^S^d« ^MM iesr>V 

nfans contre la dévolution dee Mens de F. 
en faveur des communes. La d*Uib*ratûi 
vante  a été  votée  par le oommune   de 

datalre d^u« population pna&^menti 
proteste, de foute son énergie, oonti 
llaUan de l'église et 1 attribution de sas I  
k la oommune, ssns les charges foncières que* 
les SBSsWsse«, aa vtoleUnn tsWs da^ûtai las paua •*■* 
o*is de la  propriété  et des dennlères  volontés* 

» CotsBsMint toujours l'église parorselai* 
esnoase essèt^abW propriétsir« 4e ses Mssss, U 
s'en renards seulement comme le dépositaire, 
ea attendant le moment où U lui «era peesnls dej 
les rends« k leur Wartime prophétair«. • 

Salait 

ME 

. u »oi vmssurc i 
Salat-sébaeuen, 1" JuiUet — L» roi la relue 

e) leurs entants son» arrivé» ee asatm. à 
t heures. — 

'La foui« le» • acclamé«. 

Lpi ILICTIOMI 

AU easTtziL DE L'oaiiu D" »TOCII» 
. Au douxjame tour a» «orutin, »eat ncnuoos. 
If  Ouliremot,  «4 reis  ;  Poiuoar4,  4M 1 «à, 
qôntard,  4}a. 

Le  nombre   des  votants  était  de   741  »t la: 

On procédera k un troisième tour de aerufJn' 
pour les deux membres restant a estre. 

SŒDR CAVDIBI EN LIBB1TE 
Saur Candies vient d'etre remise en liber!» 

•etta apra»-jnuti, pour rtiaea de esnia, eassa 
Caution de 50000 francs. 

O»   UÏDTENAKT CDLOaCL 
EH COMiaL BE OUE»M 

Rennes, l^iuillet. — Le Connu de guerre 

i.em»lit,du 70" d'infanlérie; Samaon de la' 
Or iegion d> nadarmerlt : Ooimua, du 10» rjVç 

fhneflt d'artillerie ; Durand, du 47» d'infanterie., 
et des lieutenants-colonels Bruyell« du 70" jTinV 
»anssrte, et Deshayes ds Bonneval. du r reejl- 
meirt d'Infanterie TT.% 

L» Ueutenant-coloncl Roulât (ru'aeconisvj* 
»nent à i audience sa feiams, son beau-frere, 
al. gnjalbsrt et Mm« Enjalbert, eet awl» eu? 
une onalse, face aux membres du Conseil qui 
vont 1« Juser. Auprès de lui se tient »on défen- 
seur, M* Henri Robert, reminent avoeal du 
barreau de Paris, membre du Cooasll deTDrdre. 

■ -  seance «st ouverte i l  heure.  Le» lor- 
rnalités préliminaires étant accomplie», la parois. 

' M. Defrian;, of(loier d aonUilstra- 
. _sse. tftfter du Conseil de (uerre. 

qui donne lecture de l'ordre de mi»» »n Juge- 

est donud» k M. Dei 
lion de i" class 

ment et du rapport. 
Puas, 1« general Raderer, président du 

•Ml de guerre, procède a i mu 

■ ur.iu-e, ie cviouei nnuiei commence ni 
rar qu'il n'aura pas de peine 4 Justifier 
le  Conseil,   sa  conduite  à regard  du 
aide-major Ouillln. et. tris longuement 

D un« voix trts ferm« et are« beaucoup d'ex/ 
irance, le colonel Roulet commence nar ddeU-- 

' Iu.ti9ar7 omit ' 
rd   du   médecin 

—gueaent, II lait 
1 exposé dee faits. 

Arrivant 4 la seen». 1« oolonel Roulet dit »me ' 
lorsqu'il tendit sa main au mede«ln OulZhn i 
et qu'il vit oelui-oi lui refuser ls sienne avaei 
ostenution. Il eut comme l'Impression quSl va-* 
nait de lui être craché au visage. Ost »lors , 
qu'il laissa tomber ss maj« et le souMetaTla» ' 
oatoael Roulet ajoute en'M tient i qeSiareî' nÜ; ' 
*llgiement.CfU'lljiar»î»s SOS' «et«. '^""TJHl,«- 


